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Peur ainoncea à long tormo, co:tditlons libé-
rabs.

Ceux qi désirent aDroteer tout pr';ionho-
rement aux cultivateurs por la vente de terres
instrumente d'agrloiulture, etc,, etc., trouvorou à
avantageux d'aanoncor das oe journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Lrnglnis,librairoà St. Rocli de Québo
out bien voulu so charger de lagence de la
" Gazette des Campagnes."

ABOI.NNMENT: Si la gnerro est la dernièro raison des peupies, l'agrieuituin doit on être la prenilèr AuoNNErENr

$1 FAn AN Emparons-neus du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN.

SCMHMAIRE. REVUE DE LA SEMAINE
Beue de la Senaine: Les étrangers sont admis à la messe que

célèbre Sa Sainteté le Papo Léon XIU.-La Semaine Sainte - Sa Sainteté le Papo Léon XIII a pris une déci-
et le jour de Pûdues à Notre-Damo do Paris.-Entreprises sion qui satifai.t aux voeux des étrangers de passage
sectaires clans le but de déchristianiser la nation Française à Rome. A plusieurs reprises, il en admis un grand
à l'aide d'un enseignement athée.-Les romans et mauvais nombre à la messe qu'il célèbre dans la grande cha-
journaux.-«Nos compantikoes' aux Etnis-Uius.-MM. Eus- . ..
tacheSiroisetEdouaîrd Riclard. deSte-AnnedelaPoentière, pelle dite du Consistoire, et ainsi les fidòles de tous
sont reçue arpenteurs du la Puissance du Canîada.-Corcle Ipays ont à lit fois le bonheur de voir le Saint-Père et
agricole de l'Auciennîe-Lorette comprenant les cultivateurs d'assister à la messe pontificale.
de cette airoisse et celle de St-Aauotin ; l'amélioration des C'est une faveur trs.appréci des pieux catholiques
routes publiques et le drainage; culture des abeilles; ' égdse . .
de St-Aigustin, Gon couvent et son cimetièro; conférenea et qui viennent, do toutes les parties du monde, déposer
causeries agricoles à une réunion des membres du cercle de leurs hommuges aux pieds du Vicaire du Christ.
l'Ancienne-Loretto. - La Senaine Sainte et le jour de Pdques d N>tre-

Causerie agricolc: Le jardin de la ferme (Suite).-Cilture de .Dame de Paris -Nous lisons dans les Annales Ca-
l'oignon. toeus

Sujets dirers: M. l'abbé L. Provanelhor, rédacteur du KVaturaliste
Canadien, nons informe que le " gi, n planto parasite, ne se
rencontre pas en Canada.-Soins à apporter à la laine. quarante ans, le même admirable spectacle, et tous les

Choses e autrees: Etudiez l'hîi.toire naturelle: c'est un conseil qui u ns Co spectacle a l d'attirer une feule do
nons est donné par M. le Ritlacteur du Nauiraliste Canadien. plus on plus on plus émue. C'eaNt
-Branches de cèdres placées dans le piondoir des poules, un spectacle ancien, et qui paraît toujours nouveau.
contre les insecte@. A Paris, dans cette ville où l'impiété triomphe, où la

Recettes : Chaussures imnpermables.-Conservation des viandes crruption n'a plus (e frein, oi une vaste conspira-
par la 6sule. tien a juré d'anéantir le catholicisme et de détruira

Dieu lui-même, les églises se remplieent, pendant IIl
A nos aboiinné.-Nous avons commencé il ya :3 semaines à es-

pédier pair la poste des comptes pour abonnement à la azeUe ainté et le joui' do PAques, d'une foule to-
des Camîpagncs: c'est ce que nous n'avions pai fait depuis la nois jours grandissante, au milieu de laquelle les hommes
de mars 9t79. Cette semaine quelques-Uus det11s lthetînés ns ev ne do lus on plus nombreux; dans toutes les
ont reproch6 deue pas lenr envoyer leur compte d'abonnent églies, les comihuions devicnnent de plus ou plus
chaque année, et avec raison. Cependant on croira que fire ente, et, à Notro-D:îme, dans l'antique estié-
près de deux milleo ptes n'est pas la besogne de quelques
ours seulment, et que la chose nons est <lilllcile quand nou di-le qui,depuis ix biècIOs, a vit se renouvoer tant

avous à la lois à nous occuper <le l'imprimorie et de la rédac- de générations, c'est toute uno armée do près de cinq
tion de la Gazcitc (les Campagies. Nous nous proposons do le mille homms qui se pressen rangs Berrée, et qui,
faire à l'avenir. Quand nous avons expédié des comptes en dans un ordre admirable, dans ni recueillement par-
mars 1879, plusieurs do nos abonnés urus ont demandó du dé-
lai, et la plupart de ceux-là ne nous ont pas envoyé ce qu'ils fait, après avoir fait rotontir le temple du chant du
nous avaient promis. Nous avons besoin de ce qui nous est dû Credo catholique, aapproe di Dieu de l'Eucharis-
et nous entretenons l'espoir que l'on tiendra à honneur de los tie, di Dieu qui fait la force (es chrétiens: bnquet
payer une dette aussi légitime. divin qui unit li terre au ciel et qui dônne un avant-

Nous invitons nos abonnés d'avoir à enregistrer leurs lettres goût des joies C6lestes.
contenant de l'argent, pour plus de sûroté. Un reçu sera expé-
dié dans le premier numéro de la Gazatte publié après la récep- Les impies peuvent rire do nos fatos éhrétiennes, il
tlon de telles lettres d'envroi d'argen . ne peuvent s'empêcher d'en.tro frappés; il peuvent

X!Xe année

~Lt~
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se flatter, dans leurs réunions, dans leurs journaux, fèlmes qui trompent et excitent le peuple; " puis, il
d'anéantir cette religion qu'ils détestent, parcequ'elle ajputo ces paroles: " Oui, quand vousverrez mon ca-
condamne leurs passions, mais, au fond du coeur, ils " davre -sur la butte, dites bien et répétez: VoiLA
doivent reconnaitre qu'elle n'a rien perdu de sa vita. "Vl'œuvre des mauvais journaux."
lité, qu'elle se fortifie par la persécution et que la La mauvaise presse, le mauvais livre est bien plus
France catholique reste debout, malgré les coups qu'on funeste pour le cœur que pour l'intelligence.
essaie de lui porter. . Ce qu'en dit Mgr Dabert, évêque de Périgueux

Ce qui se passe à Notre-Dame se passe dans les nous le fait assez comprendre, dans une instruction
autres églises de la capitale; ce qui se passe à Paris se pastorale sur " l'abus de la presse, " qni, dit-il, est
remarque dans toutes les villes, comme en font foi le grand crime des temps modernes.
les nouvelles qui nous arrivent de tontes les parties de Yoici comment il signale, dans cette instruction
notre mère patrie. Si les méchants devimnnent plus pastorale, le danger des mauvais livres:
hardis, les bons deviennent plus courageux, et les " . L
cbtlis généreux ?ui ne considéraient d'abord qu'avec le ... Le mauvais livre est de tous les Corrupteurs,
cauf g nre uxle- _ die onira ien e sentent dora le plus effronté. Rien ne l'arrête. Roman iifilm e, il se

indîflrence les E loses d a legion de senter- flétrira lui môme, au point d'inscrire en tte de sestés vers cette Egise l'ouvrir seulement, c'est être déj perdu.
baine do tout ce qu'il y a de plus méprisable et de Rages, que, i ou sel lursté t dea erdx.
plus avili. L'indifférence disparalt i ce qui allait au oemeinfame, il poussera la lubricité a de tels excès,
mal va de pins on >lus vers le mal, mais ce qui allait que le vice même n'osera pas le nommer. Feuilleton
au bien so rapproc e de plus en plus du bien i on est infàme, il étalera dans d'interminables peintures
uer, maintenant,. de se ranger du cOté de ceux qui toutes les ardo-irs d'un sensualisme effréné, et jusqu'à
sonlt perécuts parce qu'on .voit que à se trouvnt d'épouvantables orgies accomplies sous la protectionsontpercuts, urc quon voi qu làsa rouentcles ténèbres. Production intime, en un mot, de tout
les amis de la vraio liberté, les amis de la famille et des t des prductssortie souvent de révoltantes
de la patrie. format et de touls prix, assot. suetd eotne

gravures, et dont le titre est une insulte à la décence
- Les entreprises des sectaires qui gouvernent la publique: voilà ce que, d'après les critiques honnètes,

*Franco pour déchristianiser cette vaillante nation à est aujourd'hui le mauvais livre. L'homme le plus
l'aido d'un enseignement athée )rovoquent sur tous dissolu rencontrera des liinites qu'il n'ozerait fran.
les points une vasto rébellion legale. Là, le mot de chir: le mauvaie livre n'en connait point, et que lui
rébelion est a sa place. .Assez longemps les révolu importe ? Il ne peut rougir I
tionnaires ont dit que la rébellion était "le plus sain " Le mauvais livre, enfin, est de tous les corrup.
des devoirs," et lcur rébellion était illégale. MUainte- teurs, le plus assuré de vaincro. C'est, d'nné 'partmant, aux catholiques. Dans la bouche des révolution qu'il y a des intelligences dans la place qu'il nssiège,naires cet aphorisme était un outrage, un non sens, des intelligences avec ces honteux instincts qui se re
un monFnge; il devientune vérité en passant par des muent aux bas fonds de la nature déchue. C'est, d'une
lèvres c.hrétiesnep. Certes, il faut déplorer les pertes autre part, que, recharchant toujours le mystère de

'émes que fait 'Eglie. M::is c'est la part du feu,- l'isolement et (lu silence, rien ile vient contrarier son
du fou éternel, peut-être. L'essentiol est do préserver action. Il se·fait lire sans honte, il se fat lire avecet de sîauver les ames qui doivent rester a l'Eglise. passion, il se f.dt lire pendant des heures entières dé.

La France est bien le pays des contrustes. En face robées au repos de la nuit si le travail du jour les re.
de ces entreprises de l'athéisme officiel se dresse la fuse; il so fait lire dans une famille par les jeunes
Ligue de l'ienseignemnt chrétien. Les ténèbres et la gens et les jeunes filles qui se le passent à tour delunièrel Or, le propre do la lumière est de refouler rôle, le plus souvent à l'insu -lés parents, quand ce neles ténèbres; les ténèbres seront dissipées. Quis ut sont pas les-parents eux-mémes qui leur passent cette
Deus ? nourriture obscène; il se fait lire et relire jusqu'à ce

Les journaux catholiques en tâte desquels l'Univers, que sa malheureuse victime à laquelle il est destinéqui a la g'oire de l'initiltive, soutiennent une lutte s'en soit assimilé les poisons...... "
-vaillante, sans merci, contre les tyrans de l'âme de la Xos compatriotes aux Etats.Unis.-M. L. Du s
France. Ces journaux vaincront: c'est hors do doute. . compais ax pluts.rs annéeras,
Il y a des défectior.s nombreuses dans le camp des Canadien françats r-nint depuis plusieur année à
athées. Tout ce qui a gardé le sens do l'honneur, tout Manchester, Etats-Unis, vient de communiquer au
ce 4ui a hésité se décide et passe au camp cathoiique. Monde dio Montealle ns détails suivants concernant i

Le gouvernemen t do la république frar.çaise n'avait
pas prévu cela, et co n'est qu'un prélude. Pour la ",Un peu d'espace s'il vous plait, dans vos colonnes, pour vous

parler un pou des Caunadieus des Etats-Unis. Je suis expatri6.Fraice cirétienne laî quje>tiiun kri formule pair hl*) to depuis ass-z longteuips, et j'ai appris quelque pen la:vie du nos
or n1ot to bc des Anglais, et la France ehrétiennc ne cnp:triûtes deco.pays. Conm.i l'a mentionné, l'autrejour,
peut pas ceer d'êtro: quant à l'autre, il la Franco 'Echou.J( Canadien'e, notre excellent journal canadien de cette
révolutionnaire, alliée, corrompue jusqu'à la me!o, ville, li embaueliurs sont la causo priucipale dessoffrances

c'es difernt.-Coresondncede ome uyenglurtit souvou)t de nos compatriotes immligrés.. Ou nousc'est differeît.-coîrcsprdance de ine. ditia peut-ete que non; mais A.buis.cette protestation, ce ·Bout
Les romans et les mauvais journaux -A une dut te qui les embaucheurs, eux s'uls, qui sont, la cause du malheur d'un

n'est nas éloignée. s'accomiiis-ait a Vincennes î'exé- graudnombrnd'émaigrés. Jevous·donnerai ici, M. leR6dacteur,m'ce pli élognée à incenes exé.quequeschifres ui o .nvoincrout dece.quoj'avanci'.
cution d'un malheureux père de famille, condamné il L'un dernier, les embaucheurs ont entran6.40 'aml'as .Ln-
modt pour complicité dans lo moortre d'un agent do wirence', Mass., 25 À Spencer, Mass., 6 à Southbridge, Mass., 18
polio. Révenrui Dieu, cieux prêtres l'accompagnaient à North Adams, 22 à Haverhill,. 48 à-Lowell, 44 I Fall River,
nu lieu du supplice. S'entretenant àvec eux de la cause «t à Cohe M.-Y. Nnrthmpton, Mass, dans plusinars partiesdn Mainu e- de NewiYark, aus conpter les 76 familles àrriv6esqui l'avait perdu, il leur dénonce Il les journaux in-1 ei à Manchsater. Voilà 'ouvrago.dea embaucheurs. Su og
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nombre de familles les trois quarts peut-tre ont de la mibrc, cours de la paroisse de St Augustin, et dans tou tes 3es
et regrettent anèrement d'avoir quitté 1enr beau:pays natal. dîreetiôns. Il y -dix ans; les cultivateurs pouvî'Lient. -La situalion des Canadiens eu ce, pays est bien critique.
I/Echo dei Canadleira en a fait Pantre jorrr, un lugubre et frap- quo difficilement se rendre leune
pant tableau; mais je crois qu'il'étitit au-dessous de la réalité. légère pluie, et aujourd'hui, mémo au printemps. on
En plusieurs endroits,~iombre'de faîilles canadiennes souffrent circule comme sur le pavé dans toutes les routes de la
de la fain, et ne peuvent pas changer de places, vu qu'elles seroisse q ma es
sont engagées.et endettées .onvers les mauufacturiers ainérl- p i qui sont macdeéisées.e d
dains. Impossible de se faire une idée de leur triste et,pénil - drainage se pratique sui-uue grande échelIcd-as
existence.· L plume 'ne peut décriré les *peines qu'éprnuvent cette paroisp.e où mime l'on y a etub!i une fabrique
oes amalheureuses familles,: innocentes victimes des embani de tuyaux do drainage qui reçoit run encouragement
cheurs; de ces hommes-qui, pour quelques deniere, se vendent s poisant pour pouvoir se maintonir. Quand le C4vd
corps et dme.anx américains..

"On dit parfois au Canada, quo les E'ats-Unis donnent du M. ?ilotofai.ait les premier•s es.sais d 'drainago éur
palità leurs enjets, autrement que lo Canada. Nuiveté sans nom la terre-do la fabrique de cette paroisso, il y a six ans,
que celle:l.Si l'on goûte des charmes aux Etats-Unis, ou a les critigj:es qui voulaient fai.r <le l'esprit, disaient:
aussi bien des déboires, plus de ceux-ci que de ceux-là, soyez- " Vous semez desa pinstres *pour 'tvoir des ïous 1 "-Aen assuré. On n'es;t heureux Ici, que lorsqu'on pense au Cana- - . . -
ns, à cette terre.bénite de nos aieux, nu majestueux St Laurent prsent ces memes critiques sont forces d'avoter l
qui arrose la llus belle etla plus fertile province du monde en- contraire, car 'nujourdhai beaucou p de .ultivateurs
tier,-la province de Québec. -' ·· sèment volontiers des sous, liarce qu'ils sont certains

" Quand lono luira -le jnurob, tous réunis autour dn drapeau de récolter des piastres.national, ons pourrons échanger une:poig:ée de main frater- . l Dr Praxèdé LaRuo, ancien député PAs'-
nelle, etredire'tousea ceuûr: M.'o--aèéýato nindpt 'g

" Vive le Canada, mon pays, mes amonral" .. semblée Législative pour- le: comté de Portneuf, -et
MM. Eustaeho Siroie et Français Richaid, de propriétaire d'une grande fermP à St.ugustin cul.

Sto Anne de la Pocatière, tiennent d'êtro réus ilr tive les abeilles sur une grando, échelle 't; avec beau-
penteurs dola Puissance, à Ott:.wa, apiès utn examen coup de succès Sou-xemple dans e genre de culture
des plus sévères et'des plus brillants. X. Sirois pr -t n'a pas tnrdé d'ètre-génëralenent suivi. car-ce prin-
la semaine prochaine pour exécuter des arpentages temps, il n'a pu suffire aux nombreuios demandesrqu.
dans le Territoire du Nord Ouest.-Nous souhaitons lui ont été faites pour achat de ruches d'atbeilleý.
A nos deux jeunes arpenteurs et amis tout le succès La culture des légLmos, en plein champ, s'y fait
désirable dans leur noucile carrière. dans presquo touteï lesfermes, et avec avantage; on

CecIe Agricole de l'Anciene Lorette.-Dimanche, a pour favoriser cette culturo recours à l'engrais die
le 7 mai courant, nous -faisions uno conférence sous la ville de Québec de même que des cendres qu'on ne
le patronage du cercle agricole de l'AncienneLorette. manqpo pas d'y acheter. C'est ce qui a valu aux cul-
Afin de donner à cette :Ieeociation plus de vitalité, lo, tivateurs qui se sont livrés a cette culturu l'avantage
Cùltivateui-s de:cette paroisse se sont associés ceux de pouvoir nourrir convenab!cment leurs animaux
de la paroisse de St.Augustin. et tons rivalisent de l'hiver dernier, tandis quo ceux qui n'ont cu aucua.
zè!o pour travailler davantage au perfectionnement soudi de cette culture, ont été obligés de donner i.
de la culture. Nous disons pe fectionnement, car dans !eur bétail les pailles servant n couvrir leurs grtanges.
ces deux paroisses, il y a déjà longtemps qu'on a don. .Dans une p:uoisse où les cultivateurs savent recon-
né l'exemple d'une bonne culture; et, actuellement naitre ainsi leurd intérête, il est difficile do ne pa
ce.que les membres du cercle ambitionnent, c'est que soupçonner qu'on mette encore plus do zòle pour ce
leurs: bons exemples se généralicent - qui regarde le spiritel: ce dernier est pour ainsi dire

La veille, nous nous étions reu:du aux Trois Rivières, le pilote qui mène b-rement aux autres progrès; il
et le dimanche matin nous débarquâmes à St-.Augue. faut d'abord perfectionner l'âme pour quo 1e corps
tin pour rendre visite au Révd M. Pilote, l'un des fon- soit suscept;ble de dévouement et du toutes les bonnes
dateurs de la Gazette des Canpagtnes à qui nous devons qualités qui doivent se trouver ch-z tu cultivateur,
de faire quelque bicn à la classe agricole par la pulili. daîns la fimiile d'un cultivateur. En effet, celui qui vi-
cation de ce journal. De la7statioi de la gare à l'Egliso site l'églitse de la piaoisse de St Auguýtin,' son cou.
il y a un 1:eu plus d'une lieue de disntance. N6ua vent, son beau cimetière, n'a pas besoin de se deman-
disons à l'honneur des cultiverteurs de St-Angustin der pourquoi ell est aussi prospère, et d'ètre surpris
que rarement nous avons rarcour tiun n i beau che. que la bonne entente pour les oeuvrcs do bien s'y
min; il -n'y avait que quelques jours que la neige montre à un si haut degré.
était disparue, -et nous pouvions merbcer r-ur la routo Le Révd M. Piloto qui s'applique à promnouvoii les
sans même nous vaser: Quand on a réussi à opérer ume ouvres de bien et qui 'étudie constamment à trouver
amélioration aiussi considérable et aussi importante les moyens d'en assurer lo succès, moissonne sur un
dans une paroisse, principalement lorsque le fond est bon terrain. Outre les ceuvres religieuses, l'agriculture
glaiieux sur tout le parcours, on peut se ftire une et la colonisation reçoivent encore de sa part la plus
idée de la bonne entente qui règne dans une semblable Iaue attention. L'appel chaldureux qu'il faisait'à ses
paroisse; ce point important étant donc gagné, il patreissiens le 7 mi, dans l but d'aider par leurs
est faci:e d'anticiper sur la marche progressive que souscriptions à la société de colonisation do Plarehidio-
peuvent faire des cultivateurs aussi devouél., lori. dèse de Québec, nous disait assez que ce prêtre est aus-
qu'il s'agit d'améliorations agricoles. Le secret de si dvoué à cette grado ouvre qu'il l'était ilý a:
ces-amélio-ationsu so trouve- dans labonne entente et trente ans, lorsqu'il prenait unò'part active à-la-colo-
l'esprit de dévouement dos cultivateurs, comme nous nisation du Saguenay, dont il est 'uri dos fondatdurs.
le disait -M. le Dr Pracôède LaRtue qui a. été si gépé- . sous n'avoins pas ou le temps de visiter le editvent
reusement secondé quand. il s'est .nis à la tête s ce. établi depuis- quatre ans par lo lRévd 'M. Pjli6 te, 'e
mouvement: l'amélioration dos routes sur tout le par. - que ce prétre a nommé I Académie de St-Augustin,
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Nous lisons dans le prospectus de cette institution:
"le cours d'études est lu même que celui des mai-

éions dirigées par nos bonnes religieuses à la cam.
pagno.

" On y montre aussi la couture et tous les ouvrages
qui peuvent servir à une jeune tille qui veut gagner
en vie et vivre de son travail.

" L'apprenti-asuge de la couture, la fabrication des
étoffes en laine, cn lin ou en coton et autres travaux
'utiles à la campagne surtout, voilà un nouveau champ
qui s'ouvre à un bon nombre de jeunes filles qui vont.
chercher dans les villes des positions comme servantes
(tu comme apprenties; positions toujours pleines de
dangers pour leur innocence.

" Cette pensée de l'étude et des travaux manuels
tiagement combinés, se lit dans les deux mots: éditca
tion, industrie, gravés sur la picre qui orne la façade.

"I Cette maison semble donc romplir une lacune ih-
portante. Sous ce rapport ello mérite les sympathies
et les encouragements les plus empressés du public.

Les journaux qui chaque année ont publié lo
compte-rendu des examens, témoignent des succès
obtenus par cellos qui dirigent cette institution.

En compagnie du Révd M. Pilote, nous avons visité
la chapelle des morts et le cimetière qui certaiement
font honneur A l'esprit de foi et de piété qu'anime les
cultivateurs de St Augustin. Le cimetière est spacieux
o comprend plusieurs allées portant chacune le nom
d'un saint. Presqu'à l"'entreo du cimetière on y voit
lune magnifique grotte de Notre-Dame de Lourdes, a
double fi.ce dont l'une regarde les visiteurs li cime,
tièro et l'autre lo couvent qui a aussi sa statue de
Inotre Da; do Lourdes. Aý l'extrémîité de la grande
o lée du milieu, il y a un monument de St-Joseii de
la bonne mort, dans lequel on y voit une grande et
magnifique statue do St .Toseph. Il y a aussi un Chc-
min de laÇCroix, c'est.àdire quatorze grandes croix
disposées do distance en distance autour du eimetière.
Au milieu du cimetière, sur une butte un peu élevée,
on y a installé un calvaire dont le coûta été do S400;
l'installation de ce calvaire a été faite au mois do juil-
lot dernier, par los RR. Pères Ridomptoristes de Ste-
Anne de Beaupré, à l'occasion du jubilé.

Ilion n'était plus édiflant que de voir, après la
messo, et jusqu'au temps des vèpres, les gens s'em-
presser de faire le chemin de la croix dans le cime.
tière. Los épitaphes sont s-r la surveillance de M. le
curé, et sur plusieurs d'entr'olles on y lit des s. -
tences tout-à-fait édifiantes qui portent à la piété et
nous invitent on même temps à imiter ceux qui ont
passé en faisant le bien.

Ce cimetière est cultivé comme un jardin. La plu-
part des tombes sont couvertes de flutirs que des mains
amics y entretiennent pour honorer la mémoire des
défu nts.

Après le dinor, nous nous iendimes, on compîgnio
de M. le Dr LaiRue et de plusieurs autres citoyens de
St Aucustin, à. l'Ancienne Lorotte. La. réunion dos
membres du Cercle agricole out lieu après vèpres.
Outro notre conférence agricole, il y out une causerio
agricole à laquelle prirent·part plusieurs membres du
cercle; MN. le Dr LuRue, par dii'érontes -uestions
adressées aux membres, provoquait la discussion. Il
nôns faisait pliisir de voir plu:iours vénérables vieil-
);ird prendie une part as.;.z vive à la discusion,

M. Chs Jobin, ancien eivateur de Loratto, a fait
part aux membï-es du cercle. d'un récent voyage qu'il
venait de faire au Lac St Joan, en signalant les en-
droits les plus avantageux pour s'y étabiir. Il.invita
les jeunes gens qui voulaient s'établir sur des terres
nouvelles de se rendre au Saguenay pfutôt qu'au Ma.
nitoba.

M. la Dr Laurin, secrétaire du c'ercle, donna lecture
dNn tableau statistique du nombre de minots de dif-
férents grains, légumes, etc., récoltés par chacun des
membres du cercle, avec on regard la quantité de
terrain cultivé, la somme de travail donné avec la
quantité d'engrais employée à la culture de ces diffé
rents produitq Ce tableau, après avoir été approuvé-,
est p·acé dans la salle dui Cercle, afin que chaque
membre puisse on prendra connaissance. C'est assu-
rément un bon moyen de créer de l'émulation.

Cette réunion à laquelle près de trojs cents cultiva-
teurs assistaient, a duré plus de trois heures.

Dos agronomes distingués donnent do temps à
autres des conférences sous le patroniage de ce cercle;
entr'autres PlHon. M. Joly, M. Louis Bilodeau, M. S.
Lesage, etc.

M. a.eqtes-Jobin, président du cercle, et M. le Dr
LaRue qui ont activement travaillé à ton établisse-
ment, peuvent êtro fders du succès obtenu jusqu'à ce
jeu r.

Le soir M. le Président nous invitait, en compagnio
de 31M. les directeurs lu Cercle, à un somptueux sou-
per. Inutile de dire que cette réunion intime de plus
dc quatre heures a été consacrée à parler d'agriculture
et à former du nouveaux projets dans le but do la
rendre de plus cri plus prospèro.-Couragoe donc MM.
les membres du Cercle, et ià l'ouvre avec l' pns gtando
persovérance: car c est la clef du succès.
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LE JAUDIN DE LA FRJ.IEE (Suite).

DE LeOsOtN.-L'OignOn e5t une plante bisannuelle
développant un large bulbe la première :nuéo, et pro-
duisant do la graiîin la deuxième année.

Le, variétés de l'oignon sont très considérables. Les
icipales sent: i'oignon rouge ple, assez générale-

mont, cultivé; l'oignon gros rouge foncé, beaucoup
plus répandu que ie précedent, aplati comme ce der-
nier, très rustiqun et su conservant bien; l'oignon
jaune pAie d'Espagno, très volumineux, mais d'une
végétation très longue et no pouvant per conséquent
réussir dans nos climats, et il est on outre do mau-
vaise gardei l'oignon gros blanc, d'une végétation
rapide et d'une assez bonne garde, il est aplati comme
le gros rouge; l'oignon d'Anvers, originairo -d'Amé-
rique, très-rustique et d'une conservation assez facile;
l'oignon pyriforme, ou en fo=me de poire, oignon rond
allongé, assez rustique et de bonno .garde, que l'on
rencontrait plus fréquemment il y a quelques années ;
l'oignon d'Egypto qui se multiplie princip-ilement par
los petite bulbes qui se produisent à l'extrémité des

I tigos. il est cultivô ci petite quantité, d'une abondante
1production, nais il est d'une conservation dificile et
tondre à la gelée.

Culture de l'oigno..-Originaii- des pays chauds,
l'oignon donne des prodjuiLs les. plus abondants sous
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les climats à haute température. 11 a cependant pé-
nétré dans des contrées relativement froideS, et il
donne des produits assez considérables. Les climats
froids, surtout les climats très.humides ne permettent
pas toujours à l'oignon de mûrir.

L'oignon est très-exigeant sous le rapport de la
qualité et de la richesse du sol; il demande un terrain
parfaitément ameubli et bien gras, quoiqu'il n'aime
pas les fumures récentes ni les terrains soulevés.

Les conditions de cul.ture exigées pari l'oignon doi-
vent être remplies longtemps ayant la semié. On a
pour haibitudê, par exemple, de fumer copieuseinent
là plante qui précède l'oignon, alors celui ci se trouve
à végéter dans un sol riche dans lequel l'engrais est
parfaitement mélangé avec la terre. C'est surtout lors-
que l'oignon est fumé directement que l'on obtient dos
produits qui ne peuvent mûrir avant les gelées de
l'automne. Le seul engrais que l'on puisse donner à
l'oignon, c'est une couverture de terreau que l'on ré-
pand sur le sol immédiatement après le semis. Plus
tard, lorsque. les plantes sout bien levées, on répand
sur la terro quelques engrais pulvérulents, tels que la
fionte sèche do pigeon, guano, poudrette, ou encore
un mélange de cendres et de suie ; la suie non seule
ient procure aux plantes une nourriture abondante,
mais encore elle éloigne, dit-on, plusieurs insectes.
. Les vieux iardiniers prètendent que ce sont les fa-

miers frais qui donnernt n:isanco aux nombreux in-
scutes qui attaquent si souvent l'oignon.

La préparation du sol doit se faire avec un soin mi-
nutieux. Si le terrain se rapproche un peu de la com-
plosition argileuse, il faudra lui doniier un bon labour
d'automne, puis un second de huit ou dix pouces de
profondour, avant le semis; ce labour est un simple
bêchage Immédiatement après ce labours, on passe
le râteau pour aplanir la surface de la terre et briser
les mottes; puis on divise le terrain on planches de
trois pieds environ de largeur, séparées par des al ées
dont la largeur peut être d'un pied. On laisse alors
reposer la terre; ello se tasse, et quand elle est suffi-
samment rastie on sème.

. Si le labour a été fait en temps convenable, on peut
semer dans la seconde semaine de mai; c'est ordi-
nairement l'époque que l'on choisit peur semer la
plante. Plus tôt ou aurait à craindre les gelées tar-
dives du printemps.

Quand le temps de semer les graines est arrivé, on
passo le rateau sur la surface du sol; après quoi on
sème à la volée ou en lignes. Le semis à la volée est
r.*pide; cependant les bons jardiniers ne l'emploient
que rarement, parce que cette rapidité d'exécution est
sa seule qualité. On préfère semer en lignes, ce qui
exige une moindre quantité de graines et rend tous les
traviux d'entretien plus faciles.

Los lignes oit l'on sème l'oignon doivent être tra.
cées à la distance de six pouces; on les confectionne
g éraloment on faisant une petite raie dans le sol
lve un bâton. Ce n'est pas la meilleure manière, sur

tout i l'on considère que l'oignon ne domànido pas
une terre fraichement remuée. On prend un bâton
d'une longueur indéterminéo, on le place sur le sol à
l'endroit que doivent occupor les lignes; on marche
sur le bâton, celui-ci s'y onfonce quelque peu Ot l'on
confectionne ainsi de petites rigoles dont le fond Oet
tròe.dur et dans lesquelles on.sémo; L'oignoivégétan t

ainsi sur une. surface tassée, no peut aucunement en-
foneer'son bulbe, étant complètement sorti do terre
il tourne avec facilité; on recouvre la graine très-lé-
gèrement avec le dos du râteau

Quand on:sème à la volée, on doit tasser le sol après
le semis Environ trois semaines après l'énsemence-
ment,; si la température est favorable, l'oignon lève;
on se trouve alors dans la première semaino de juin-
si la semence a pu se faire dans dos circonstances fa-
vorables quant à la température. A cette époque les
gelées tardives du printemps ne sont plus à craindrei
c'est alors que l'on répand sui le sol les engrais pulvé-
rulonts dont nous parlions tantôt; plus tard la plante
potagère grossit, se développe, et avec cela les mau-
vaises herbes font leur apparition, et pour qu'elles ne
prennent pas le dessus sur l'oignon, il est nécessaire
de sarcler; il faut aussi faire l'éclaircissage des p!ants
d'oignon.

Quant aux sarclages, il n'y a aucune règle à don.
ner; il faut les effectuer quand la croissance des
mauvaises herbes l'exige. Pour ce qui est des éclair.,
cissages, on les fait en une ou doux fois. Q-Jand on
éclaircit en deux fois, ce qui se pratique généralement,
on laisse l'oignon à tous les doux pouces, et l'on ar-
racho tous les autres; puis quinze jouré ou trois se.
maines après, on sarcle do nouveau au fur et à mesure
des besoins, on laissant un intervalle de quatre à six
pouces entre chaque oignon.

Les arrosages sont assez souvent nécessaires à la
plante pendant le cours de sa végétation, mais sous
nos climats ils ne doivent jamais étre abondants; ils
doivent même cesser complètement quand les bulbes
commencent à tourner.

Vers le milieu d'août, afin de hâter la maturation
de l'oignon, quelques personnes couchent les tigos de
la plante oit les rabattent on passant dessus un quart
vide. Ce travail est très-recommandable, surtout lors-
que la saison est pluvieuse et que la végétation se pro-
longe outre mesure. A l'égard des tiges ainsi couchées,
la sève arrête ou ne circule que difficilement, et bien-
tôt toute cette tige se dessèche. Les bulbes recevant
en même temps la sève destinée à toute la plante,
prennent naturellement un développement plus con-
sidérable.

On ne doit pas récolter l'oignon avant sa maturité,
car il se conserve mal; c'est ce que nous remarquons
surtout dans les oignons appelés cives, qui ne sont
autre chose que des oignons qui ne sont ni tournés,
ni mûris. C'est à peine si l'on peut conserver les cives
trois mois, dans les meilleures conditions possibles ;
taudis que les oignons tournés, dont le plateau est
bien développé et sain, peuvent se conserver pendant
une année.

Pour faire la récolto de l'oignon,.aussitôt que sa ma-
turité est complète, on choisit un beau temps seci et
on arrache la plante à la main ; on laisse alors l'oi-
gnon étendu sur le sol pendant quelques jours, expo-
sé au soleil, car ainsi la chaleur et l'air lui enlèvent
une partie de son eau de végétation. Quand cetto-des-
sication est suffisanto, on rentre l'oignon après lui
avoir coupé les tigès, suivant le modo do conservation
qùe l'on veut adopter.

Si:on voutconserver lesoignons par tresses, on leur
laise les tiges, sinon on les coupe avant do rentrer le
produit. L'oignon oet alors placé dans un gronier bien
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aéré et oi les place sur un lit de paille bien sèche; il
s'établit alors dans toute la masse: un courant d'air
très.utile à la bun te conservatiòn de l'oignon. Il ne
faut pas alors que le, grenier soit ni trop chaud.ni
trop froid. Si la températurecest trop élevée, l'oignon
végète, pousse des tiges et la .plante perd naturelle-
muent de -es qualités. S'il fait froid, l'oignon est expo-
re à geler; cependant il craint moins le froid que la
chaleur.

Il existe un second mode de cuitiver l'oignon.
Perd a.pen-da n t quelques années, il a été repris récem-
ment, et plusieurs jardiniers le recommandent haute-
ment. Il consiste à semer l'oignon au commencement
d'août, en planches bien préparées, moyennement
riches et sur un terrain sec. On. fait des semis très-
épais sur ces plant-hes, et l'on arrose une seule fois
pour faciliter la germination desgraines. Les graines
lòvent, bientôt, mais les, plantes qu'elles produisent
sont très serrées les unes contre les autres; alors elles
se nuisent et ne prennent qu'un petit développement;
puis on éclaircit. La plante étant ainsi gênée, elle ne
produit alors que des petits bulbes dont, on fait la ré
colte. Le printemps suivant on plante ces petits bulbes
en guise de graines, à la distance de quatre à cinq
pouces les uns des autres.

Dans ce cas le terrain doit être bien choisi et la
plantation des petits bulbes se faire vers la fin de mai,
lorsque les gelées tardives :du printemps no sont plus
à craindre. Los plants entrent bientôt en végétation
et donnent ûrement des oignons très-volumineux et
un produit très-a bondant. Ceux qui exhibent des oi-
gnons aux expositions domandent. généralement à ce
mode du culture les oignons pour lesquels ils.obtien-
tient les premiers prix. Cependant ce procedé est plus
dispendieux que par la culture ordinaire.-(A suivre).

Le " gui," plante parasite des arbres.

Nous remercions M. l'abbé Provancher, rédacteur
du Naturaliste Canadien, de nous avoir informé que
le - gui " ne se rencontre pas oin Canada; c'est donc
un ennemi de moins que, pour le présent, not.s n'a-
vons pas à redouter; de même que la larve du banne
ton. Nous avons bien rencontré au pied de nos arbres
fruitiers des vers blancs, causant des ravages à nos'
pommiers; mais au 'lieu do dire larves du hanneton,
pour parler comme M. l'abbé Provanchor, il fallait
écrire: larves de la Saperde, Saperda candida, ai cer-
tains naturalistes n'ont pas. un l'imprudence d'en
chunger le nom, comme ils s'en accusent parfois. C'est
dans ce cas aux savants a entrer en lice potur empé
cher les changements de noms à l'égard de nos plantes
comme de nosinsectez..

Pour notre part, nous n'avons qu'à remercier l.
l'abbé Provancher de ses renseignements, car nous
ne pouvons.qu'y.gagner à recevoir ses leçons.

Nous ne voulons -pas perdre l'occasion de profiter
de ses bonnes dispositions à notre égard, et nous nous
hasardons aujourd'hui à lui faire une petite question:

Ne serait.il pas po.sible, M. l'abbé' 'Provancher,
qù'un bon jour il prenne fantaisie au " gui, " soit
par ýaccident ou autrement, de s'implanter dans notre
pays ?

Parfois, sous la calotte des cieux, il arrive des
choses si extraordinaires, .que nous pourrions bien
voir ce fait se reproduire.

Il y a sept à huit ans, nous n'avions jamai s entendn
parler de " la mouché ou la chrysomèle des'patates "
que vous même avez baptisé du nom de ". barbeaux à
patates " et cependant nous en pourrions céder des
minots aux pays qui n'ont pas eincore eu l'avantage de
leur visite. Dans chaque pays on a à faire la guerre à
des insectes nouveaux et inconnus: témoin, le phl.
loxera qui fait tant de ravages dans les vignes en
France. D'ailleurs nous n'avons pas dit que le ' gui "
pouvait se rencontrer en Canada, pas plus que .nous
pouvions dire qu'un.jour'nous n'aurions pas à. lui
faire la 'guerre si par un caprice de la nature ou même
l'imprudence d'un oiseau'voyageur, il lui prenait fan-
taisie de venir se nourrir de nos arbres fruitiers n impor-
tés de l'étranger,· et pour lesquels cette plante aurait
quelque préférence. En lisant les volumes " Merveilles
du monde invisible " par. M. Edoua·d Charton, ou

La vie des plantes " par I. Bocquillon, on- peut se
convaincre que la chose n'est pas.impossible;' puisque

la graine de gui est transportée d'un endroit à un.
"autre par les oiseaux; " et qui nous assure qu'il rie
leur prendra pias un jour la fantaisie de venir faire
une excursion dans notre pays et nous laisser comme
souvenir de.leur passage de la graine de " gui?"

Si vous conseitez, M. l'abbé Provancher, à 'nous ré-
pondre, que ce soit sans éreintement; faites-le avec
toute la modération possible, par. exemple avec la
charité d'un maitre d'école parlant à son élève.

Nous vous prions de croire que nous ne faisons pas
la rédaction de i Gazette des Campagnes à coups de
ciseaux ; nous avons trop do respect pour nos livres
et nos journaux pour nous rendre coupable:d'un sem-
blable outrage à l'êgard de ceux qui par leurs écrits
rendent service à la société Au contraire, nous con-
servons précieusement nos livres et nos journaux,-'et
nous nous gardons de leur fairo la plus petite incision,
nous réservant d'y recourir chaque fois que l'occasion
ou le besoin .-e présente de le faire, dans le but d'être
utile à:nos lecteurs: ce sont pour nous des maîtres
généreux qui nous font largement part de letrs lu-
mières, et qui ont la prétention de n'avoir pas le mo-
nopole de la science; ils sont pour nous ce que sont
les livres de loi pour un avocat: on peut les consulter
sans même se servir de ciseaux.

M.l'abbé Provancher, si nous voulions manquer de
discrétion, il nous arriverait de vous rendre le même
reproche que vous nous adressez, sans que vous même
n'on soyez trop surpris. Nous ne vous en faisons pas
de reproche, si cela peut être utile à vos lecteurs.

Il nous.fait peine de voir assez souvent 'M. l'abbé
Provancher prendre un ton assommant quand il lui
arrive de reprendre quelqu'un do -ees confrères qui
n'a pas comme lui le mérite d'être un savant, et qui
n'oserait se poser en maître quand il s'agit d'histoire
naturelle dont bien peu (hors lui) peivent se vanter
do connaître tousles secrets.

.lvidemment M. l'abbé Provancher ne se corrigera
jamais de ce vilain défaut qui, il le sait lui-même, lui
a valu. l'épithèto ,assez déplaisante de grossier, que
pour notre part nous ne voudrioné pas lui donner,
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Soine: apporter à la laine.

Il faut à la laine plus que son caractère particulier,
soit en..longueur, en finesse, etc. Et il est à craindre
que même la.meilleure laine perde souvent de valeur
par la négligence des propriétaires de troupeaux de
noutons..M. Hallam qui. chaqueannée aclhèto de la

laine'dan's:presque itos---les parties -de laProvince
d'Ontario, a par cela même souvent au occasion de.se
rendre compte par lui-même du pe de sins que les
.cültivateurs apportaient à la laine destinée au com-
merce, et voici ce qu'il disait dans une réunion de
Cultivateurs:

Règle générale les cultivateurs ne prennent pas
-assez de soins à l'égard de leurs moutons, conséquem-
ment la laine est toujours remplie de graines, de me-
nu paille, etc., qui diminuent se valeur do deux à trois
centins par, livre.

"La négligence des cultivateurs quant aux soins
qu'ils apportent à la laine, s'applique également à la
toison du mouton après qu'il a été tondu. On ne
prend pas aisez de soins pour la tondaison des mou-
tons et à la préparation de la laine avant que de la
livrer au commerce.

J'importe de la laine d'Angleterre, d'Ecosse et
d'Irlande en tout semblable à celle de nos moutons et
d'une netteté remarquable; dans 10.000 livres de cette
laine on ne peut y rencontrer une seule graine ou sE
leté, tandis que dans la laine de notre pays on y ren-
contre autant de graines et davantage qu'il y a de
livres de laine. Ce qui est dû à la manière dont les
moutons sont gardés. Les rateliers servant aux mou-
tons devraient être confectionnés de manière à ce que
les moutons puissent y prendre leur nourriture eans
salir leur laine, sans la taper ou la déchirer. Le plus
souvent parmi la laine que nous recevons ici on peut
retrancher à peu près vingt.cinq par cent de laine
dont il est impossible de tirer parti, parce qu'elle
est mal lavée, les mèches sont durcies et crottées, rem
plies de graines de toutes sortes et de menu pailles.
Si l'on prenait plus de soins au bon entretien des ber-
geries,. si l'on disposait les rateliers d'une manière
convenable la laine de l'étranger ne serait pas préférée
à celle de nos cultivateurs canadiens. Ce défaut de.
FoIns occasionne le plus souvent une pérte de dix à
douze" centins par.chaque livre de laine. ·

"je ne puis pas dire que le manque de lustre de la
laine canadienne provient de la race dès moutons ou
dueu de soins que nous leur accordons; mais j'ai
tujours remiarqué o:e les cultivateurs soigneux,- qui

nourrissaient bien leurs moutons, étaient ceux qui
m'apportaient la laine nyant le plus beau lustre : ce
que l'on ne peut obtenir chez des moutons tenus dans'
de mauvaises conditions.

" Le poids moyon des tontes que: j'achète des culti.
vateurs qui n'apportent aucun soin à l'élevage des
moutons est d'à peu près cinq livres; de six à sept
livr.2s,- à l'égard de ceux qui sont plus soigneux; de
neuf à dix livres de la part des cultivatburs qui s'ap
pliquent à n'avoir que les' meilleures races de mou-
tons,-:qui les .nourrissent convenablement, et qui les
tiennent dans état de propreté constant. J'achète de
la laine nôn lavée, mais dans ce cas je retranche un
tiers sur le prix 'l'achat. --

Une bonne nourriture, un choix judicieux de.la
race'des moutons, e0tds soins attoritifpourles ga¼.
derei état de.propreté,- sont les moyens d'obtenir'de
beaux moutons et de la bonne laine, d'après les re-
marques- judicieuses de M. Hallam. Celui qui s'eu
écarterait ne, peut- songer sa livrer à l'élevago des
mutons d'une manière profitable, car le plus souvent
il éprouvera des pertes assez considérables.

Choses et autres.

Etudiez l'hitoire naturelle.-aous ce titre,. voici ce qu'écrit M.
l'abb6 L. Provancher, rédacteur du Katuraliste Caniadfen:

. ... ",Est-il rien de plus assommant que ces hAbleurs qui se
posent en docteurs sur tous les sujets et toutes les questions,
disoirant de connaissances comin un aveugle le ferait des
conleurs, et proclamant avec jactance lés conclusions les plus
absurdes, les bévues l.s plus révoltantes, avec nu aplomb que
pourrait envier le pacha turo le mieux convaincu do son rôle.

" Que dire, par exemple, d'un jouinal qui attribue à un cli-
mat des plantes qui ne peuvent s'y Implanter, se plaint de
productions naturelles qu'on ne saurait y rencontrer 1

" Ces réflexions nous sont inspirées par un article que nous
avons lu dans la Gaiette des Canpagnes du 27 avril. Nous vou-
lons croire que le rédacteur do cette feuille ne vise à aucun
mérite littéraire, pouvant se rendre utile sans cette prétention,
mais faut-il du moins qu'il soit toujours exact, et qu'il s'abs-
tienne de poser en savant devant ses lecteurs avec des mots
quil ne connatt pas. La fauto de ce rédacteur n'est pas tant
de faire ses articles à coups de ciseaux dans les livres et jour-
naux étrangers, que de donner comme sien ce quei ses comiilal-
sauts ciseaux lui livrent ainsi gratuitement.. Si des guillemnetal
ou une signature quelconque venaient vous avortir que vo
étes en pays étranger, vous sauriez faire la part du climat et
du lien; mais il n'en est rien,; vous croyezlire de la rédaction.
et voilà que vous tombez .tout. à coup sur des nons i iconnus
et des procédés inapplicables. Ainsi, dans un article intitulé
"Les Ennemis du Pomiier, " page -10 du numéro du 17 avril,
le rédacteur énumère parmi ces ennemis le ver blauc qui n'cst
que la lare'dnt hanneton, le gui etc. Aurait-on,* par hasard,. reu-
contré le gui à Ste-Anne ? Ce seraiL là une découverte extraor-
dinaire, car nous n'en avcns jamais rencontré au Canada. Nou~
avons vu le gui en France, depuis Dieppe jusqu'à Bordeaux et
Marseille, attaché en masses plus ou moins compactes aux
branches de différents arbres, mais jamais seablalîe produe-
tion n'a frappé nos regards en Amérique. Les botanistes Amé-
ricains nous disent aussi que ce parasite ne se rencontre pas
aux Etats-UniP. (Cependant, M. l'abbé 'rovancher, nous lisons
dans le volume ." La vie des'plantes, " par M. H. Bocquillon,
que souvent la " gui " détruit presque complètement en Amli.
rique les plantes à café! Voyez à page 276 de ce volume. Le
merle ou la grive de Dieppe a peut-être fa.it une exchrsiu en,
Amérique, sans que vous le sachiez ?) : .

" Quant au ver blanc dontil est ici question, ce ne peut âtro.
la larve du hanneton, puisque cet insecte ne se trouve.pas non
plus.en Amérique. Le ver blaue qui ravage lei nos ponmiers,-
en Jeu faisant souvent périr, est la larve de la Saperde, Saperda
Candida, dont nous avons à plusieurs reprises donné l'histoire..

" Comment se fait.il que la Gakette des camtpagnes, qui est
publiée pour ainsi dire dans une école d'agriculturu, pUIses
donner coirs à de semblables inexactitudes t.... Nous pensons
que là aussi, dans ces écoles, on nu donne pas à l'histoire untu--
relle l'attention quon devrait lui donner.

- Qüelques branches de cèdio (ou les feuilles) placées dais
le pondoir des poules ont pour efret d'eau chasser les insectes.
1. suffli pour cela de les ontrenûler avec les matibres qui com-
posent le nid; ces braiches ou fouilles serout Pu aucune ma-
nière nuisibles, et contribueront à débarrasser les poutes d'iu-
aectes qui leur sont dommageables.

RECETTES

Chaussures imperméables

Pour reudre les bottes ou les souliers imiperméables'à l'eau, -
on'falt fondre dans un vase de terre vernissé, parties égales,
de suif et de résine commur.e; lorsque -cos matières sonten
fusion et qu'elles sont bien melang4wa, ou frotte ave, un petit
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pinceau de crin la semello des souliers et le tour de l'empeigne
qui tient à celle-ci, seulement à la hauteur d'qu à un 4 pouce.
On réitère cette opération jusqu'à trois fois, en exposant chaque
fois les souliers aux rayons du soleil dans les mois de lannée
où ils sont les plies chauds, et ayant soin do ]es retourner pour
qu'ils soient frappés également de la chaleur, et que la prépa-
ration dont on lesenduit puisse pénétrer dans les pores du cuir ;
l'hiver, on les place avec précaution près diu feu et à distance
convenable. Lorsque cette préparation reste à la surface dans un
état luisant, c'est signe que le cuir est sufilsaminent imbibé. On
f eut alors su servir des bottes ou des souliers. Si l'on destinait
ea bottes à marcher dans lenn, il faudrait frotter, avec la pré-

paration dout nous venone de parler, non-seulement la semelle
et l'enpcigne, mais aussi la lige. Alors elles seraient entière-
ment imperméables A peau. Mais il snffit, pour l'usage ordinaire,
de procéder ainsi que nous l'avons expliqué, car la transpira-
lion des pieds s'évaporant par la partie snpérieure do pem-
peino ne les entretient pas dans une chaleur et une humidit6
d lsgréable et malsaine.

ConsErvation des viamdes par la suie.

Prenez une pinte do suie provenant de la combustion du bois.
Versez dessus deux pots d'eau bouillante, laissez reposer et k1é-
cantez. Faites tromper pendant quelques heures, dans cette
solution, la viande que vous voulez conserver: elle acquiert
une saveur analogue A celle do la viande fumée, et peut se
conserver un grand laps de temps.

NAVIGATION DE LA RIVIERE TRENT.
Canaux de Fenelon Falls, Rapides Buck-

horn et Burleigh.

CANAL MURRAY,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES SOUMISSIONS cachetées adresséesausoussigné, et por-
tant la; suscription t' Soumission pour le Canal Murray, "

seront rçnes à ce bureau, jusqu'à l'arrivée des malles de l'Est
et de l'Ouest, MARDI le ring eoptièmn jcur de Juin prochain,
pour la foimation d'un canal dovantrelierles eaux supérieures
de la Baie de Quinté avec le Havre de Presqu'lle, sur le lae
Ontario.

Ou pourr., voir à ce bureau et à Brighton, une carte de l'en-
droit aiui que los plans et devis des travaux à faire, dès et
après JEUDI huitièmejourdejuinprochain ; on nourra auesi s'y
procurer des formules imprimées de soumission.

Les entrepreneurs devront se rappeler que chaque soumis-
sien doit Atro accompagnée d'un cehque de banque accepté
pour la uomine de $3,000; cette somme sera conifisquée si lo
soumissionnaire refuse de signer-le contrat pour lexécution
des travaux aux taux et prix offerts, et aux termes et coudi.
tiens stipulés dans le devis.

Lo chèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront
pas été acceptées.

Ce département ne s'engage pas néanmoius à accepter la plus
basse ni aucune des soumiseons.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Dépt. des chemins de fer et canaur,

Ottava, 22 Mai 1882.
lerjuin 1882.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné, et
portant la suscription Soumission pour la navigation de

la rivière Trent, "l seront reçues à ce bureau jusqu'à arrivée
les nmalles <lu Post et de Pouest, mercredi lo cinuqièmeic jour. de

juillctjroclaiin, pour la construction de deux écluses d'aisceu- W
sion, piliers do pont et autres travaux AX Fenelon Falls; aussi
pour le construction d'une écluisn aux Rapides Burchhorn, et A V I S A U X E N T R
pourIn construction le trois écluses, une digue et piliers de
pont aux Chutes Barleigh.

Les travaux à chacun do ces endroits seront adjugés séparé- ES SOUMISSIONS cachetées,
mont. ljportant la suscription "Soum

Oi pourra voir à ce bureau des cartes de différents endroits land." seront reçues %.ce lureau jn
ainsi que les plans et devis des travaux à faire, dès et apris de l'Est et de l'Ouest, MARDI le onc
umercredi, le rinigtièiec jour dejuin prochain ; on pourra aussi s'y pour certains changements A fairo à
procurer des formules iiuprimuées de soumission. Semblable de l'ancien Canal Welland, et l'a
renseiguemuent au sujet des travaux à faire Î Fenclon Falls se- écluse.
ra foui A' cet endroit-lAà;_ et quant à ceux de Buckhorn et On pourra voir une carte de l'end
n pourra obtenir ces renseignements ai bureaudo l'ingéieur devis <les travaux à faire A ce bure
local, Pterboroug. . . ieur local, Thorold, dès et après M.

Les entrepreueurs devront se rappeler que les soumissions ecjuin prochain ; Pon poursa aussi
pour les divers travaux devront être accompagnees d'u imprimées de soumission.
chèque dc banque accepté, connue suit Les entrepreneurs devront se rap

Ponr les travaux de Fenclon Falls................ $1,000 sion doit être accompagnée d'un c
do Rupides Buckhori-............ 500 pour la somme le $1,500; cette som
do Chutes Burleig .............- 1,500 missionnaire refuse do signer la con

Et qu8 ces diverses sommes seront confisquées si le soumis- travaux aux taux et prix offerts, et
soinaire refuse de signer lo contrat pour l'exécution des tra- stipulés dans le devis.
vaux aux taux et prix offerts, et aux termes et conditions sti- Le chèque sera remis A ceux dont
pulés dans le devis. pas été acceptées.

Le chîèque sera remis i ceux dont les soumissions n'auront Ce département ne s'engage pas
pas été acceptées. plus busse.ni aucune der soumisson

Le départenient ne s'eigage pas, néanmoins, à accepter la
plus basse ni aucune des soumissions. Par ordro,

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
pépartement des chemins de fer et canaux,, Dépt. des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 22 mai 1882. Otta-wa, 22 mai 1882.
1er juin 186. 1er juin 1882.

EPRENEURS.
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F. BRAUN,
Soorétaire.


